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Dans la majorité des pays dévelop-
pés, le bois ne joue plus qu'un rôle 
marginal pour la fourniture d'éner-
gie. En dehors du milieu rural, le feu 
de bois est maintenant souvent de-
venu symbole de confort et de jours 
de fête. 

Des événements dramatiques, 
comme la situation récente au sein 
de l'ex-Yougoslavie, montrent toute-
fois que le bois de feu peut redeve-
nir un élément vital pour les popula-
tions ... 

UNE DEMANDE 
CROISSANTE 

SOUS LES 
TROPIQUES 

Dans les régions de forêt tropicale 
humide où se pratique l'agriculture 
sur brûlis, une grande partie du bois 
n'est pas valorisée et retourne à la 
terre sous forme de cendres ou de 
matière organique. Le bois récolté 
pour un usage familial n'est alors 

qu'un sous-produit sans réelle valeur 
marchande. La proximité de 
grandes villes, et donc d'un marché 
du bois-énergie ou de charbon de 
bois, pousse toutefois à la valorisa-
tion de ce bois de défriche, comme 
c'est le cas autour d'Abidjan, avec 
des zones d'approvisionnement tou-
jours plus éloignées. 

Dans les régions plus sèches, la de-
mande en bois-énergie peut avoir 
un impact direct beaucoup plus mar-
qué sur les formations forestières et 
sur l'arbre rural, du fait de la rareté 
des ressources ligneuses. 

Mais, dès qu'on s'éloigne des forêts 
ou que les forêts s'éloignent sous 
l'avancée des fronts de défriche-
ment, le bois se raréfie et prend de 
la valeur. C'est certainement dans 
les milieux aussi différents que les 
grandes villes modernes du Golfe 
de Guinée et les vieilles cités sahé-
liennes que le bois utilisé pour I' éner-
gie quotidienne a la plus grande im-
portance. C'est vrai au niveau 
macro-économique, la filière bois 

Transport de charbon de bois d'eucalyptus vers Antananarivo par charrette. 
L'existence de cette filière a incité les paysans à reboiser les collines et a permis la 
création d'emplois ruraux: bûcherons, charbonniers, charretiers. 
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d'Abidjan ou de Niamey représen-
tant plusieurs milliards de F CFA par 
an ; mais c'est également vrai au ni-
veau de l'économie des ménages 
les plus pauvres qui peuvent ainsi 
consacrer jusqu'au tiers de leur bud-
get à l'achat du bois ou du charbon. 
Les millions de tonnes de bois 
consommées et consumées chaque 
année inquiètent nombre de déci-
deurs et d'experts. L'observation, 
aux abords des villes, de camions 
surchargés de bois ou de sacs de 
charbon, ainsi que d'enfants ou de 
femmes récoltant les dernières 
brindilles ou bouses de vaches sé-
chées, ne fait que renforcer l'idée 
d'un potentiel désastre écologique 
et économique. Or, il faut bien 
s'en convaincre, rien dans les pro-
chaines décennies ne remplacera 
l'énergie fournie par le bois dans 
les grandes villes africaines. Les 
plus pauvres, marginalisés, se con-
tentent bien souvent du glanage 
des résidus, et l'énorme masse des 
petits salariés que nourrissent de 
grandes familles préfèrent acheter 
au jour le jour un petit tas de bois 
ou de charbon plutôt que de 
s'équiper d'un réchaud, car ils ne 
pourraient pas remplacer la bou-
teille de gaz vidée trop rapidement 
ou payer la facture d'électricité ; 
par ailleurs, le pétrole est parfois 
jugé dangereux et accusé de don-
ner mauvais goût aux aliments. 
Enfin, les Etats ne souhaitent - ni 
ne peuvent - interdire l'utilisation 
du bois car ils ne pourraient pas 
payer les énergies importées ou 
rembourser la construction des 
centrales électriques. 

LIMITER 
LES PRÉLÈVEMENTS 

ET GÉRER 
LES RESSOURCES 

Ces dix dernières années, la vi-
sion des responsables du secteur 
Energie et du secteur forestier a 
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Stères de bois dans un marché rural au Niger. L'exploitation des arbres n'entraîne 
pas obligatoirement la désertification : bien menée, elle peut, au contraire, finan-
cer la gestion durable des brousses et la régénération des zones dégradées. 

évolué. D'une part, les forestiers 
et tous ceux qui souhaitent proté-
ger l'arbre et le milieu naturel ont 
compris que cette énorme deman-
de de bois-énergie pouvait être le 
principal espoir pour financer la 
gestion et la protection des forêts 
naturelles, des arbres de l'espace 
rural et des reboisements. D'autre 
part, les économistes ont vu qu'il 
était intéressant de limiter les im-
portations d'énergie fossile et 
d'assurer un flux important d'ar-
gent de la ville consommatrice 
vers les campagnes productrices 
de bois. 

On est très progressivement passé 
d'une approche qui visait à limiter 
les prélèvements de bois de feu, 
supposés détruire la forêt, à l'idée 
de gérer les ressources. L'objectif 
est d'assurer une durabilité de la 
production du bois de feu - en 
vue d'un approvisionnement des 
grandes villes - tout en faisant 
participer les populations locales 
aussi bien à cette gestion qu'aux 
bénéfices issus de la vente de ce 
bois. 

LE PROJET ÉNERGIE Il 
UN EXEMPLE 

PROMETTEUR 
L'exemple du Projet Energie Il, au 
Niger, montre que l'exploitation du 
bois-énergie peut permettre aux vil-
lageois de s'organiser, en remon-
tant la filière, par la vente, le trans-
port et la coupe du bois, puis par la 
sylviculture. Dans le cadre des mar-
chés ruraux de bois de feu, les 
structures locales de gestion sont un 
lieu de discussion et d' entr' aide 
entre les différents utilisateurs de fo-
rêts (éleveurs, bûcherons, artisans, 
chasseurs cueilleurs ... ). C'est la 
vente du bois qui finance l'adminis-
tration, et le contrôle forestier qui 
contribue au développement du vil-
lage sur le plan économique 
(banque céréalière, pharmacie vé-
térinaire ... ) et social (école, lieu de 
culte, vaccination des enfants ... ). 
La gestion des forêts _passe donc 
progressivement de l'Etat aux col-
lectivités locales dans le cadre de 
la décentralisation et de la démo-
cratisation. 
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DES JACHÈRES 
PRODUCTRICES 

DE BOIS 
En Basse-Côte-d'Ivoire, l'une des 
ambitions des recherches menées 
sur les jachères forestières est de dé-
velopper les plantations paysannes 
d'arbres à croissance rapide dans 
les jachères forestières afin de pro-
duire du bois-énergie au sein du 
bassin d'approvisionnement d'Abid-
jan. L'utilisation d'espèces fores-
tières légumineuses, fixatrices 
d'azote et produisant une forte bio-
masse de litière, pourrait, de plus, 
faciliter la restauration de la fertilité 
de ces sols dégradés et permettre, 
après la production de bois et char-

bon, la production des vivriers né-
cessaires pour nourrir les grandes 
villes en fort développement. 

On voit donc que la production de 
bois-énergie, dans la mesure où elle 
s'inscrit dans une perspective de 
gestion durable des écosystèmes 
existants, voire de reconstitution de 
plantations forestières, n'est pas an-
tinomique avec le maintien des fo-
rêts et des arbres en régions tropi-
cales. 

Tout n'est cependant pas aussi 
simple, et les contextes socio-écono-
miques et politiques fragiles de nom-
breux pays peuvent être un frein à 
de telles évolutions, voire faire 
échouer toute idée de gestion du-
rable de l'arbre et des forêts. Ces 

évolutions supposent bien évidem-
ment que les institutions des pays 
concernés le permettent et que la 
saine application du principe de 
~ubsidiarité permettent à chacun, 
Etat, Administration, secteur privé, 
monde rural... d' oeuvrer pour le 
bien général tout en préservant ses 
intérêts spécifiques. 

Ré.9is PELTIER 
CIRAD-Forêt/llaillarguet 

Pierre MONT AGNE 
Projet Ener_gie Il 

B.P. 17860 
NIAMEY 

Niger 
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RÉSUMÉ 
L'ARBRE EN MILIEU RURAL ET L'ÉMERGENCE DE L'AGROFORESTERIE 

Suite à la déforestation dans les années 70, I' agroforesterie est apparue comme une solution pour faire face à la dégradation du cou-
vert végétal et des sols. L'étude des interfaces entre arbres, sols, cultures ou animaux pour les systèmes sylvopastoraux donne un carac-
tère pluridisciplinaire aux systèmes agroforestiers. La diffusion du concept et des méthodes passe par la formation des cadres et agents 
techniques, principalement en Afrique. 
La mise au point de pratiques agro-sylvopastorales va aider les populations dans l'exploitation de leurs activités agraires à lutter contre 
l'érosion. 
Inscrite dans une perspective de gestion durable des écosystèmes existants et de reconstitution des plantations forestières, la production 
de bois-énergie est compatible avec le maintien des forêts et des arbres en région tropicale. 
Mots-dés : Agroforesterie. Erosion. Couverture végétale. Bois de feu. Développement durable. 

ABSTRACT 
TREES IN RURAL ENVIRONMENTS AND THE EMERGENCE OF AGRO-FORESTRY 

ln the wake of the deforestation of the 1970s, agro-forestry has emerged as a solution for tackling the deterioration of plant caver and 
soils. The study of the interfaces between trees, soils, crops and animais for silvo-pastoral systems lends a multidisciplinary character to 
agro-forestry systems. The concept and methods are spread by way of training programmes for managers and technical agents, mainly 
in Africa. 
The development of agro-silvo-pastoral practices will help local people to combat erosion by means of their farming activities and me-
thods. 
The production of fuelwood, which is part of a forward-looking plan for the sustainable management of existing ecosystems and for the 
re-establishment of forestry plantations, is compatible with forest and tree maintenance in the tropics. 
Key words : Agro-forestry. Erosion. Plant cover. Fuelwood. Sustainable development. 

RESUMEN 
EL ÂRBOL EN MEDIO RURAL Y LA EMERGENCIA DE LA AGROFORESTERIA 

A raiz de la deforestaci6n durante los aiios 70, la agroforesteria se ha puesto de manifiesto como una soluci6n para hacer frente a la 
degradaci6n de la cubierta intervenida vegetal y de los suelos. El estudio de las interfaces entre 6rboles, suelos, cultivas o animales 
para los sistemas silvopastorales importe un carécter multidisciplinario a los sistemas agroforestales. La difusi6n del concepto y de los 
métodos precisa la formaci6n de personal de manda y agentes técnicos, principalmente en Africa. 
El desarrollo de las précticas agrosilvopastorales habra de ayudar a la poblaci6n para la explotaci6n de sus actividades agrarias en 
su lucha contra la erosi6n. 
Al inscribirse en una perspectiva de gestion duradera de los ecosistemas existentes y de la reconstituci6n de las plantaciones forestales, 
la producci6n de madera-energia es compatible con el mantenimiento de los basques y de los 6rboles en regi6n tropical. 
Palabras clave : Agroforesteria. Erosion. Cubierta vegetal. Madera de quema. Manejo sostenible. 
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